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Prologue
Des guirlandes de lampions multicolores décoraient les arbustes en pot dans la salle de bal du palais. La fête de printemps de Halrovia était réputée pour son opulence, mais cette année les organisateurs s’étaient surpassés avec un bal masqué. Anastacia leva les yeux vers la canopée qui semblait piquetée de myriades de lucioles. On avait tamisé l’éclairage et l’atmosphère s’imprégnait de mystère, comme dans un conte merveilleux. De grandes urnes remplies de fleurs et de fruits parsemaient le vaste espace où se pressait la foule nombreuse des invités, tous masqués et habillés de costumes chatoyants.
La soirée s’annonçait… pleine d’une attente indéfinie. En tant que fille cadette de la famille royale de Halrovia, Anastacia avait appris à se comporter avec les manières qui seyaient à son rang. Les médias et son peuple l’avaient d’ailleurs surnommée « la princesse parfaite ». Si sa mère la voyait en ce moment, elle lui reprocherait sa mine ébahie. Une personne bien née ne manifestait jamais aucune émotion en public.
Mais la reine était occupée à bavarder avec des personnalités officielles, parmi lesquelles se trouvait le prince héritier d’Isolobello. Des bruits couraient sur les intentions de mariage de ce dernier. Il allait demander la main d’Anastacia. Mais la rumeur se trompait. Ana avait des yeux pour voir. Manifestement, le prince Caspar ne s’intéressait pas à elle. Ses parents seraient déçus, mais pas elle. Caspar était beau, aimable et ils avaient des intérêts communs, l’alphabétisation des enfants par exemple, mais elle l’imaginait plutôt comme ami. Naturellement, elle accomplirait son devoir si la situation l’exigeait, mais c’était peu probable.
Sa sœur Priscilla, en revanche, semblait avoir ses faveurs. Il ne la quittait des yeux.
Ana lui enviait son admiration fascinée. Avait-elle tort de rêver de passion avec son futur mari ? Ne fallait-il pas se montrer plus raisonnable et terre à terre ? Elle balaya la foule du regard, à la recherche…
Non. Pour une jeune femme de sa position, il était dangereux d’espérer autre chose que ce qu’on attendait d’elle depuis sa naissance, même si cela faisait vingt-quatre ans qu’elle réprimait ses aspirations. Pourquoi ne se satisfaisait-elle pas de vivre dans un palais luxueux avec une armée de domestiques à son service ?
Ces privilèges s’accompagnaient de responsabilités, de toutes sortes d’obligations envers son nom, sa famille et le peuple de Halrovia. Il lui faudrait donc épouser celui que ses parents choisiraient.
Mais pourquoi se sentait-elle toujours insatisfaite ? Au-dehors, cela ne se remarquait pas. Personne ne s’en rendait compte. On la présentait en modèle, avec ses cheveux blonds toujours impeccables, ses yeux bleu faïence et son teint d’ivoire. Des paparazzis en embuscade essayaient en permanence de voler des clichés interdits. Mais elle était sous bonne garde.
De toute façon, la princesse parfaite était toujours irréprochable. Cependant, tous les matins, en contemplant son reflet dans le miroir, Anastacia Montroy, princesse de Halrovia, se demandait qui elle était vraiment. La question demeurait sans réponse.
Ana inspira profondément et ferma un instant les paupières en humant le parfum enivrant des plantes exotiques. Ce soir, elle n’avait pas envie de se contraindre. Elle appelait de tous ses vœux la magie du renouveau printanier.
Elle avait choisi un costume de circonstance. En temps ordinaire, sa mère ne l’aurait jamais autorisée à de tels écarts, mais pour séduire un prince, rien n’était trop osé. Sa chevelure blonde entremêlée de fleurs retombait en cascade sur ses épaules. Sa robe évoquait explicitement deux tableaux de Botticelli, La Naissance de Vénus et Le Printemps.
Le tissu de tulle léger parsemé de corolles et savamment teint donnait l’illusion de la nudité. Son masque, époustouflant, était composé de papillons en plumes. À sa vue, la reine avait froncé sévèrement les sourcils, mais Ana n’en avait cure. Elle voulait plaire, éblouir, s’étourdir.
Devait-elle rechercher l’attention du prince, cultiver les alliances entre grandes familles ? Mais Caspar s’intéressait davantage à sa sœur…
— Votre Altesse.
La voix grave, virile, lui donna la chair de poule. On y décelait un mélange d’accent français et australien. Elle eut envie d’y plonger comme dans une rivière.
Elle le voyait de près pour la première fois. Mais il excitait depuis très longtemps son imagination.
Elle se répéta le mantra de ses parents. Les princesses n’épousent pas des roturiers. En tout cas, pas dans sa famille. Pourtant, les raisons de cette règle lui paraissaient obscures. Pourquoi pas, après tout ?
Immense, large d’épaules, Aston Lane en imposait. Homme d’affaires milliardaire, héritier de la fortune des champagnes Girard, il était aussi connu pour ses exploits sportifs, en mer et en montagne. C’était un casse-cou, un amateur de sensations fortes. Le cœur d’Ana se mit à battre la chamade. Aston Lane incarnait ses fantasmes les plus échevelés.
— Monsieur Lane.
Elle tendit la main, qu’il serra avec une vigueur surprenante. Un picotement électrique remonta le long de son bras lorsqu’il se pencha pour l’effleurer de ses lèvres.
— Vous resplendissez, comme toujours, souffla-t-il.
Ana était grande, mais il la dominait de sa haute taille. Elle se sentait petite et précieuse à côté de lui. Sous sa veste de smoking, il portait un gilet vert foncé damassé de fils d’or, avec un motif de feuilles. Ses yeux bleu vif souriaient malicieusement sous un masque couleur bronze, surmonté de cornes dorées. Il personnifiait le chaos dont elle rêvait secrètement.
— Merci, articula-t-elle faiblement.
Il était l’homme qu’elle cherchait. Celui qui lui coupait le souffle et la faisait divaguer chaque fois qu’elle le voyait. Elle l’avait rencontré quand il était venu présenter ses champagnes à la cour, avant de se lancer à l’assaut du plus haut sommet de Halrovia. Il l’avait conquise au premier regard.
— J’espérais vous voir ce soir, murmura-t-il.
Elle faillit rougir en songeant Moi aussi et réussit à ravaler ces mots tout à fait inconvenants dans sa bouche. De toute manière, il ne fallait accorder aucun crédit à un charmeur comme lui, connu pour ses innombrables conquêtes. Aucune de ses liaisons ne durait plus de six mois. Mais Ana pouvait toujours rêver…
— Que représente votre déguisement ? demanda-t-elle.
— D’après vous ?
Il aurait pu incarner Lucifer lui-même, mais elle ne lui donnerait pas la satisfaction de flatter son ego.
— Un satyre, suggéra-t-elle.
Ses lèvres sensuelles s’étirèrent.
— Et vous une nymphe ? Nous folâtrerons ensemble ?
Tout le corps d’Ana s’embrasa. Elle aurait volontiers succombé à la tentation. Malheureusement, c’était impossible. Elle se contenterait d’un flirt.
— Vous faites erreur. Je suis la déesse Flore.
— Ah. Vous vous êtes trompée aussi. Je suis un dieu.
— Lequel ?
Il soupira.
— Vous me décevez, Votre Altesse. Connaissant l’histoire de ma famille, vous auriez pu deviner. Bacchus, annonça-t-il en se courbant cérémonieusement.
Elle l’examina sans fausse honte, en s’obligeant à respirer régulièrement pour ne pas trahir son trouble. Un léger vertige la prit, comme si elle sombrait dans un rêve fébrile dont elle risquait de ne pas se réveiller.
— Une toge m’aurait mise sur la voie, dit-elle en se ressaisissant.
Au passage d’un serveur, Aston prit deux flûtes sur un plateau, le grand cru du domaine Girard, leur label Soleil. Ana but une gorgée. Les bulles explosèrent sur sa langue.
Aston dégusta ensuite un canapé avec délectation. Ana avait dîné légèrement avant la réception. Sa mère surveillait son régime. De toute façon, il n’était pas convenable de toucher la nourriture avec les doigts.
— Le plus souvent, Bacchus est représenté… nu, dit Aston à voix basse.
Cette fois-ci, Ana s’empourpra. Ses parents seraient scandalisés par leur conversation. Elle était… captivée.
Des images interdites affleurèrent à la surface de son esprit tandis qu’elle imaginait Aston Lane débarrassé de son habit de soirée. Elle ne s’était jamais abandonnée à de telles pensées jusque-là, mais il éveillait des fantasmes érotiques qu’elle s’efforça d’enfouir au plus profond.
De telles pensées étaient sans doute indignes d’une princesse parfaite. En même temps, le Bal du Printemps était l’occasion rêvée de s’oublier un peu. D’autant plus que son supposé prétendant lui préférait sa sœur.
— Je suis partagée entre le soulagement et la déception, monsieur Lane.
Un rire de gorge jaillit sous le masque, comme un roulement de tonnerre annonciateur d’orage.
— Quoi qu’il en soit, le dress code de la soirée ne m’autorisait pas une telle audace.
— Sinon, vous auriez osé ?
Elle n’aurait pas dû poser la question, mais les mots étaient sortis tout seuls.
— Pourquoi pas ? répliqua-t-il avec un clin d’œil.
Elle ne le croyait pas vraiment, mais il était capable d’extravagance. Elle avait fait quelques recherches sur Internet… Il évoluait dans un univers très éloigné du sien, excitant, plein de surprises et d’excentricité.
— Nous visons dans des mondes différents, remarqua-t-elle.
— La déesse du Printemps et de la Fertilité s’accorderait parfaitement avec le dieu du Vin et de l’Extase si le hasard les réunissait.
Ils se penchèrent l’un vers l’autre, comme s’ils avaient intuitivement besoin de se rapprocher. Elle absorba la chaleur qui se dégageait de lui, huma son parfum envoûtant.
— Songez à tout ce que nous ferions ensemble, ajouta-t-il malicieusement.
Elle avait regardé des vidéos où il escaladait des falaises à pic avec une aisance et une agilité incroyables. La puissance et la force de concentration qui émanaient de lui la stupéfiaient.
— Malheureusement, nous sommes de simples mortels.
— Auprès de vous, n’importe quel homme aurait l’impression d’être un dieu.
Il murmurait tout bas, comme s’il lui confiait un secret d’une extrême importance. La gorge d’Ana se contracta. Autour d’eux, tout s’immobilisa. D’ordinaire, elle accueillait les compliments sans broncher, mais Aston Lane la chavirait. Pour se donner une contenance, elle but une nouvelle gorgée de champagne et le rouge lui monta aux joues. Cette soirée l’entraînait loin des sentiers battus.
— Si j’en crois les journaux, je devrais vous adresser mes félicitations, reprit-il.
La réalité la rattrapa brusquement, avec la violence d’une douche froide.
— À quel propos ?
— Vous et le prince Caspar. L’union des maisons de Montroy et Santori. Un beau mariage.
Il prononça le dernier mot comme s’il était empoisonné, les rappelant tous deux à leurs situations respectives. Ana inspira profondément. Elle voulait prolonger cet instant le plus longtemps possible et s’accrocher encore un peu à ses chimères.
— Vous seriez prêt à parier avec moi, monsieur Lane ?
Même si beaucoup de gens pensaient qu’il n’avait aucune limite, Aston avait des principes et ne faisait pas n’importe quoi. Totalement dénué de cruauté, il ne jouait pas avec le cœur des femmes et ne corrompait pas les jeunes filles vierges. L’espace d’un instant, il regretta d’être aussi rigide.
La princesse Anastacia était une vraie déesse. Célébrée comme la plus belle femme d’Europe, elle imposait son style dans le monde entier. Toutes les fashionistas la copiaient et voulaient lui ressembler. Aston avait été séduit dès leur première rencontre, lorsqu’il était venu au palais présenter les champagnes Girard. Mais elle était lointaine, inaccessible. Certains commentateurs la surnommaient « la princesse de glace ».
Son comportement, ce soir, contrastait avec sa réserve habituelle. Sa silhouette paraissait même plus épanouie, avec ce décolleté qui mettait sa poitrine en valeur. Elle avait abandonné son chignon serré pour lâcher son opulente chevelure ondulée. Sa robe légère, parsemée de fleurs, lui prêtait une grâce infiniment délicate. C’était une tenue très audacieuse, sous laquelle on l’imaginait volontiers nue. Son apparition l’avait interloqué.
Vous seriez prêt à parier avec moi, monsieur Lane ?
Sa bouche sensuelle avait prononcé ces mots avec un mélange de gourmandise et de vivacité. Elle avait la voix altérée et les pupilles dilatées. Il reconnaissait ces signes. En d’autres circonstances, il l’aurait séduite et faite sienne sur-le-champ. Mais la situation recommandait de la prudence.
— J’ai le goût du risque, répliqua-t-il.
Un peu trop, même. Ses parents l’exhortaient à la sagesse, surtout depuis qu’il leur avait annoncé son prochain exploit, le sommet de l’Everest. Ils avaient très mal accueilli son projet. Le piolet de son père était dans son bureau, prêt à l’accompagner dans l’aventure. Cela faisait deux ans qu’il suivait un entraînement exigeant.
Vis pour moi.
Telles étaient les dernières paroles de son frère Michel avant de mourir. Aston s’était alors juré de vivre intensément, pour deux. Plusieurs années avaient passé, mais la douleur de cette perte restait vive.
Ce n’était pas le moment de penser à des choses tristes. Il était là pour songer à l’avenir et promouvoir Soleil, le grand cru du champagne Girard. Le vin, les femmes et la musique… Pour lui, il n’existait pas de meilleur programme. Et la ravissante créature qui lui tenait compagnie le tentait beaucoup. Il n’y avait qu’un ennui, elle avait des projets de mariage, mais pas avec lui.
Il ne voulait pas tomber amoureux. L’amour était dangereux. On se déconcentrait, au risque de perdre tous ses moyens, avec des conséquences parfois fatales. Michel en avait payé le prix. Aston n’avait pas non plus l’intention de s’engager et fonder une famille. Il fallait profiter du festin de la vie au lieu de sombrer dans une routine forcément ennuyeuse. Il se demandait néanmoins si on pouvait se lasser d’une femme comme Anastacia Montroy…
Les lèvres de la princesse se retroussèrent en un sourire énigmatique.
— Eh bien, je vous parie votre fortune que je n’épouserai pas le prince Caspar.
Excellent.
Il ne comprenait pas lui-même pourquoi ce commentaire lui était venu spontanément à l’esprit. L’alliance des dynasties Montroy et Santori représentait un objectif politique intéressant. Au moins, Anastacia ne semblait pas s’affliger de ce revers de fortune. Quoi qu’il en soit, cette observation ne changeait rien à la situation. La princesse demeurait hors de sa portée. Il pouvait juste flirter avec elle. Il n’était pas question d’aller plus loin sous peine d’encourir de terribles représailles de la part de la famille royale.
La princesse Anastacia leva son verre et le vida presque goulûment. Au diable l’élégance ! Manifestement, elle avait envie de faire la fête.
— Cela n’a pas l’air de vous rendre malheureuse.
Elle haussa les épaules avec une nonchalance très digne. Sa bonne éducation reprenait vite le dessus. Comme il aurait aimé semer un peu de trouble et de désordre dans cette apparence lisse, trop policée ! Depuis la mort de son frère, il se faisait un devoir de respecter sa promesse et se jetait à corps perdu dans toutes les aventures qui s’offraient. La princesse Anastacia aurait grand besoin de suivre son exemple au lieu de se projeter dans un futur tracé d’avance.
Elle se tourna vers la piste de danse et contempla avec envie les couples qui évoluaient au son de la musique. Santori était là, avec une cavalière en robe de bal à crinoline. Anastacia regrettait-elle de ne pas être à son bras ? Souffrait-elle d’être ostensiblement dédaignée ? À la place de Caspar Santori, Aston n’aurait pas hésité une seconde.
— Puisque le prince charmant ne vous invite pas, m’accorderez-vous une danse ?
Il lui tendit le coude, et elle le prit délicatement, du bout de ses doigts parfaitement manucurés, laqués de rose nacré.
— Les contes de fées sont à notre portée, monsieur Lane, n’est-ce pas ?
Il eut brusquement l’impression de gravir les pentes d’un volcan en éruption. Il brûlait littéralement d’impatience de la sentir contre lui. Les gens se retournèrent sur leur passage. Le bad boy et la princesse parfaite formaient un couple détonant.
Le quatuor à cordes jouait une mélodie langoureuse. Aston prit Anastacia dans ses bras et posa une main sur sa taille fine. Sa tiédeur et son parfum l’étourdirent.
Il n’oublierait pas cette fragrance suave et fleurie.
Virginale.
Il plongea les yeux dans les siens, derrière le masque aux ailes de papillons.
— Appelez-moi Aston.
— Vous croyez ? murmura-t-elle en se pressant contre lui.
Le décor et la foule s’estompèrent, comme s’ils étaient soudain seuls au monde.
— Et moi, comment devrais-je vous appeler ?
Il rêvait de l’entendre dire son nom à son oreille, pendant qu’ils feraient l’amour. Elle entrouvrit les lèvres. Pouvait-elle lire dans ses pensées ?
— « Votre Altesse » serait le plus convenable.
— Et sinon nous faisions fi des conventions ?
Elle toussota.
— Ma bonne éducation me l’interdit.
Une certaine amertume perçait dans sa voix. Pauvre princesse. Se sentait-elle prisonnière de sa cage dorée ? Il la fit virevolter. Elle exécuta une figure parfaite et retomba dans ses bras, encore plus près, tout contre lui.
— Ce soir, vous serez ma déesse…
Elle répéta le mot français avec un étonnement amusé.
— « Ma déesse ? »
— Parfaitement. La reine du paradis terrestre.
Elle poussa un long soupir. Puis, la musique s’arrêta et il desserra son étreinte, mais elle ne bougea pas, comme si elle attendait le morceau suivant. Que faire ? Patienter ? L’emmener dans un coin sombre pour l’embrasser ?
— Permettez-moi de vous interrompre.
Non ! s’écria Aston intérieurement. Santori les avait rejoints. Avait-il subitement recouvré le bon sens et la lucidité ?
— Je vous en prie, répondit Aston avec une politesse forcée.
Il les regarda disparaître au milieu des autres danseurs. Quand ils revinrent vers lui, Anastacia le fixait avec une expression nostalgique.
Aston s’éloigna. De toute façon, il était là pour affaires, pas pour se distraire. Il eut malgré tout la désagréable impression de passer à côté de quelque chose.
Une chose qu’il regretterait un jour amèrement.
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